
 

 

Culte du 1er juin 2025 à Bagnols-Sur-Cèze : marchons dans la fidélité 

LECTURES 

Psaume 91 : 1-4  

« Celui qui demeure sous l'abri du Très Haut Repose à l'ombre du Tout Puissant. 

Je dis à l'Éternel: Mon refuge et ma forteresse, Mon Dieu en qui je me confie! 

Car c'est lui qui te délivre du filet de l'oiseleur, De la peste et de ses ravages. 

Il te couvrira de ses plumes, Et tu trouveras un refuge sous ses ailes; Sa fidélité est un bouclier et une cuirasse. » 

 

Luc 16 : 10 

« Celui qui est fidèle dans les petites choses l'est aussi dans les grandes, et celui qui est injuste dans les moindres 

choses l'est aussi dans les grandes. » 

 

MÉDITATION 

 

« Beaucoup de gens proclament leur bonté, mais un homme fidèle, qui le trouvera ? » (Prov 20,6) 

Quelle place tient la fidélité dans notre monde ? Est-elle toujours d’actualité ? Les avis sont partagés, même si 

nous avons tous dans notre poche la carte fidélité d’un magasin,…  

Un client fidèle dans le commerce c’est un bon client qui revient dans le supermarché. 

La fidélité est toujours pour beaucoup, une valeur, une référence, un idéal parfois déçu. 

Pour d’autres, elle est une contrainte, le vestige d’une morale d’un autre temps. 

La fidélité, c’est dépassé ! Nous sommes dans la société du CDD (contrat à durée déterminée)  dans le domaine 

de l’emploi, de la politique, de l’Eglise, de la famille ! On n’a pas le temps de s’attacher, de construire, on a envie de 

vivre des expériences, on veut rester libre. 

L’humain est-il satisfait pour autant? Je ne crois pas, car il a besoin de stabilité pour s’épanouir, et, 

paradoxalement, les humains infidèles ressentent souvent le manque de fidélité, de stabilité. 

Pensez au jeune homme riche de l’Évangile : il a tout pour être heureux, argent, famille, il est fidèle à sa 

religion… et pourtant, il est triste, il ressent dans son cœur, un vide.  

Et Jésus lui dit « viens et suis-moi et tu auras la vie éternelle, aie foi en moi, deviens mon fidèle.  

 

« Aie foi en moi, deviens mon fidèle » 

Dans la Bible, foi et fidélité sont les deux facettes d’un même mot et se rattachent au mot vérité (hébreu : émeth, 

grec : pistis, latin : fides). 

Quelqu’un qui est fidèle, on peut avoir foi en lui, car il est vrai. 

Cette affirmation nous ramène à Celui qui existe de toute éternité, Celui en qui nous pouvons avoir confiance, Celui qui 

est fidèle, Celui qui est la Vérité : Dieu, notre Père et Jésus-Christ, notre Seigneur. 

Cette fidélité de Dieu, vous l’avez entendu dans nos lectures, dans nos cantiques du culte de ce jour, comme le 

psaume 36, mais nous pouvons la lire dans chaque page de la Bible. 

Dieu promet à son peuple sa grâce, sa bonté, sa protection, son amour, son salut, sa fidélité. Il tient toujours ses 

promesses car il ne change pas. 

Il signe dans la Bible une alliance avec les humains (quatre ou huit selon les théologiens). La première, c’est 

avec Noé dans le livre de la Genèse  (verset 9,12) : « c’est ici le signe de l’alliance que j’établis entre moi et vous…j’ai 

placé mon arc  dans la nue ». La dernière a lieu en Jésus-Christ (Luc verset 22, 20) : « Il prit la coupe après le souper et 

la leur donna en disant, cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang, qui est répandu pour vous. » 

Alliances toujours inégales, car c’est toujours Dieu qui donne, qui offre, qui protège, qui aime : « je t’aime d’un 

amour éternel, c’est pourquoi je te conserve ma bonté. » (Jérémie 31,3). À la croix, Jésus a donné sa vie pour nous par 

amour « il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis » (Jean 15 :13). 

 

Que demande Dieu à l’homme en retour ? Que me demande Dieu ? 

De lui être fidèle. Il demande aux israélites dans l’Ancien Testament de suivre les 10 commandements, et dans 

le Nouveau Testament, le Christ nous en donne deux : « Aime Dieu et aimez-vous les uns les autres » 

Que fait l’homme tout au long de l’Ancien Testament ? Tout le contraire.  

Les Israélites désobéissent à Dieu. Ils veulent vivre selon leurs envies, ils veulent être libres.  



 

 

Dieu leur rappelle le contrat, l’alliance qui a été signé, parfois brutalement : 70 ans d’exil, la destruction du 

Temple… Ses prophètes leur rappellent leurs engagements, les appellent à la repentance et à la Techouva (le retour à 

Dieu).  

Dieu, dans sa bonté leur pardonne toujours leurs infidélités: « Si vous revenez à moi de tout votre cœur, je 

reviendrai vers vous ». Dieu revient toujours quand on l’appelle. Il nous pardonne nos fautes au travers du sacrifice de 

Jésus. Dieu tient toujours ses promesses.  

 

Dieu est fidèle et nous a donné le moyen de marcher dans la fidélité. 

Si nous comptons sur nos propres forces, nous n’y arriverons jamais. Mais Dieu nous donne la force de vivre la 

fidélité. Sur un cadran solaire, on peut lire cette inscription : « sans le soleil, je ne suis rien. Et toi sans Dieu, tu ne peux 

rien ». 

L’apôtre Pierre se croyait un surhomme, il avait confiance dans sa force, dans sa détermination. 

(Matthieu verset 26,33) « Même si tu étais pour tous une occasion de chute, tu ne le seras jamais pour moi… Même s’il 

me fallait mourir avec toi, je ne te renierai pas ».  

Nous le savons toutes et tous, Pierre, dans la cour du Temple, a renié par trois fois Jésus. Mais, il a compris sa 

faute, son orgueil, et nous dit l’Evangile, « il pleura amèrement ».  

Jésus, dans sa grâce immense, ne lui a fait aucun reproche. Il lui a pardonné par trois fois sa faute comme nous 

pouvons le lire dans l’Évangile de Jean (chapitre 21). 

 

Dieu connaît notre fragilité, notre faiblesse, et il nous aide à lui rester fidèle. Comment ? 

Il nous invite à dépendre de lui dans la confiance, par la prière, même si ce n’est qu’une mini prière comme 

Néhémie (verset 2,5) : il est notre Père, nous sommes ses enfants. 

Il nous invite à lire la Bible, car « sa Parole est vraiment une lampe à nos pieds, une lumière sur notre sentier », 

(psaume 119, 105). Nous y trouvons des encouragements, des forces nouvelles. Les hommes qui l’ont écrite, ont connu 

les mêmes épreuves que nous, les mêmes souffrances, les mêmes peurs, les mêmes colères : ils nous témoignent de la 

fidélité de Dieu. 

Il nous invite à vivre dans notre communauté, le partage, à nous encourager les uns les autres, à nous soutenir 

les uns les autres : seuls, nous sommes faibles, ensemble nous sommes forts avec Dieu, car nous sommes sa famille. 

Il nous invite enfin à vivre en fidèles de Dieu. Il nous appelle à l’action, au partage, au témoignage en paroles 

et en actes : nous sommes tous, d’une certaine manière, missionnaires là où nous sommes.  

 

 

Soyons fidèles dans les petites et les grandes choses.  

Devant Dieu il n’y a pas de petites ou de grandes choses.  Acceptons les œuvres qu’il nous donne à faire, même 

si elles nous paraissent dérisoires. Luther disait que celui qui ramasse un brin de paille au nom du Christ fait une grande 

œuvre. 

Elles font partie du plan de Dieu, d’un puzzle immense où nous sommes une pièce indispensable, irremplaçable. 

Si dans un puzzle de 100 pièces, il en manque une, le puzzle ne sera pas complet.  

Chacun de nous est important aux yeux de Dieu, chacun de nous est inestimable, chacun de nous est unique. 

Chacun de nous a été aimé du plus grand amour qu’il soit : Jésus-Christ a donné sa vie pour nous à la croix. Il 

a été fidèle à sa mission jusqu’au bout. 

 

Marchons nous aussi à sa suite dans le chemin de la fidélité. Avec l’aide de Dieu, nous pouvons être fidèles. 

Il est toujours avec nous, et il nous aidera, faisons-lui confiance, Amen ! 

 

 

 

 

  


